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PER  M I S S I ON. 


AVERTISSEMENT 

T F lecteur  ne  i étonner a-t il  pas  qu'un  Enfant  de 
^ Chœur  o/e  prendre  un  ton  plus  élevé  que  celui  de 
jon  Curé? 

Notre  refpeétable  Tafieur  qui  connoit  parfaitement 
fes  intérêts  y s'tfi  fervi  dPun  fille  badin  pour  demander 
une  grâce  qu il  mérite  parla  délie  atejfe  de  fes  Jentimens . 
Son  Vicaire  fembleroit  l'avoir  pris  pour  modèle  s'il 
avoit  écrit  après  lui . 

Aiais  notre  Adagifier  plus  grave  & plus  compofé  a 
écrit  en  homme  de  f on  état  : il  a dufoible  pour  les  grands 
mots , lia  de  iafeendani  fur  moi , on  imite  ceux  quon 
fréquente  : fai  fait  me  Ode . 
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DU  ROY 

E R O S de  la  Grèce  & de  Rome 
Vous  fous  qui  l’Univers  trembla , 

Vous  que  1 Antiquité  t en  o ni  me  , 

Ce  far  , Alexandre  , ’Sylla  # 

Vous  dont  l’impétueux  courage 

A fçu  mériter  le  fufFrage 

Des  Peuples  fournis  à vos  Loix  ; 

Je  confens  qu’cà  jamais  l’Hiftoire 
Eternife  votre  mémoire  : 

Mais  cédez  au  plus  grand  des  Rois. 
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2° 4»  Il  n’afpire  point  à la  gloire 
De  détrôner  des  Souverains  5 
LOUIS  ne  cherche  la  Victoire 
Que  pour  le  bonheur  des  humains  > 
Son  bras  aux  malheureux  propice  , 
Les  foûtient  contre  l’injuftice 
Des  plus  fiers  Ennemis  ligués  , 
Heureux  fi  la  reconnoiffance 
Etoit  du  moins  la  récompenfe 
Des  bienfaits  qu’il  a prodigués. 

Il  fçaura  braver  qui  l’ofFènfe  i 
Rien  n’arrêtera  fes  efforts  : 

Vous  qui  dédaignez  fii  puiffance 
Soyez  punis  par  vos  remords. 

Déjà  la  terreur  de  fies  armes 
Caufent  les  vives  allarmes  , 

L’Efcaut  tremble  de  toutes  parts  s 
Naniur  en  frémit  d’épouvante  , 

Et  dans  cette  cruelle  attente 
Bruxelles  craint  pour  fies  remparts. 

Plus  fier  que  le  Dieu  des  batailles 
Maurice  conduit  nos  Guerriers  , 

Ils  vont  au  pied  de  tes  murailles, 
Tournay,  moiffonner  des  Lauriers  : 
Déjà  LOUIS  efi:  à leur  tête  i 
Mais  quel  obftacle  les  arrête  ? 

Quels  font  ces  nombreux  Bataillons. 
Qui  tels  que  l’onde  mug’ffante 
De  la  terre  en  vain  gemiffante 
Couvrent  les  immenfes  filions  > 


Les  voilà , Peuples  de  la  Seine; 
Les  voilà  ces  braves  Anglois 
Flattés  de  Pefperance  vaine 
De  s oppofer  à vos  exploits  ; 

Pleins  d une  valeur  meurtrière 
Ils  ofent  franchir  la  barrière, 

Rien  ne  pourra  les  rallentir  : 
Courez,  courez  à la  Victoire  > 

Pour  la  vengeance  & pour  la  gloire, 
rançois  , il  faut  v aincre  ou  mourir. 
Guide’s  par  la  fiere  Bellone  , 

Ou  vont  ces  généreux  Guerriers  ? 

L éclair  brille,  la  foudre  tonne. 

Ils  bravent  mille  affreux  dangers  , ’ 
Ils  fe  choquent  , ils  fe  repouffent  ; 
Sui  i acier  les  glaives  s’émouffent , 

Q ie’s  objets  ! j’en  frémis  d’horreur  ! 
Le  vaincu  ferme  la  paupière 
Ft  même  en  perdant  la  lumière  ; 
Menace  encore  fon  vainqueur. 

Une  égaie  ardeur  les  entraîne  $ 
Parmi  ces  Ifcadrons  preffés  , 

La  Vhfoire  voie  incertaine  , 

Les  combattons  font  renverfes  ,' 

O FONTHNOY,  fanglaat  théâtre 

De  la  fureur  opiniâtre 

Des  farouches  enfans  de  Mars  ; 

"Vis-i.u  jamais  dans  ton  enceinte 
La  mort,  le  carnage  & la  crainte, 
Voler  ainfi  de  toutes  parts.! 
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C’en  elt  fait  un  bras  invifible 
Protégé  l’augufte  LOUIS  > 

Déjà  ce  Monarque  invincible 
A confondu  fes  ennemis , 

Et  le  François  fous  fes  aufpices 
A travers  mille  précipices 
Pourfuit  l’Anglois  épouvanté  : 

Il  fuit  ! heureux  dans  fa  défaite 
Qu’une  impénétrable  retraite , 

Lui  procure  fa  fureté. 

Grand  Dieu , quel  eft  ce  Prince  aimable  , 

•j 

Qui  combat  auprès  de  fon  Roi  ? 

Q te  vois-je  ? en  ce  jour  mémorable 
LOUIS  quel  triomphe  pour  toi  ! 

Ton  Fils , ce  Fils  notre  efpérance , 

Né  pour  le  bonheur  de  la  France  , 

Brave  les  périls , fuit  tes  pas  , 
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Et  les  Amours  qui  l’environnent 
Dans  ces  affreux  momens  s’étonnent  4 
De  le  voir  voler  aux  combats. 

O vous  que  la  Parque  cruelle 
Moiffonne  à la  fleur  de  vos  ans. 

Héros  dont  la  gloire  immortelle 
Craindra  peu  l’outrage  des  rems  î 
Du  féjour  des  Ombres  heureufes 
Vovez  vos  tombes  glorieufcs 
Couvertes  des  plus  belles  fleurs  , 

Et  dans  ces  demeures  paiflbles. 

Si  vous  pouvez  être  fenfibles, 

Soyez  les  témoins  de  nos  pleurs. 
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Quels  fous  ont  frappé  mes  oreilles’ 
Un  bruit  confus  perce  les  airs, 

Le  croirai-je  , quelles  merveilles , 
Etonnent  encor  l”Univers  ! 

Tandis  'que  l’Efcaut  fur  fes  rives  , 

Voit  fuir  ces  cohortes  plaintives 
Viétimes  de  notre  valeur  : 

Vers  des  climats  inaccelhbles  , 

Suivi  de  Troupes  invincibles  , 
FREDERIC  feme  la  terreur. 

Dans  l’âge  heureux  où  la  moleOe 
Ofïre  de  féduifans  appas  , 

Ce  Monarque  exempt  de  foiblelfe  , 

Ne  fuit  que  Bellone  & Pallas 
Charles , concerné , mis  en  fuite, 

Voit  fon  efpérance  détruitp  , 

Et  fes  projets  annéantis  , 

Jours  fortunez  où  la  Victoire 
Pour  jamais  confacre  la  gloire 
De  FREDERIC  & de  LOUIS. 

Tremble  fur  ce  trille  préfige 
Tournay , fauve  tes  Habitans  > 

Que  pourra  leur  foible  courage  , 

Contre  des  Soldats  triomphans  ? 

J entends  les  éclats  de  la  foudre  , 

Je  vois  tes  murs  réduits  en  poudre.... 
Préviens  de  lî  cruels  malheurs  , 

Qiel  funeile  fort  te  menace! 

N’ofe  plus  efperer  de  grâce  , 

Si  tu  refiles  aux  Vainqueurs. 
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Ârkete  Mufe  téméraire  , 

Celle  tes  belliqueux  accens 
Tu  dois  aujourd’hui  pour  nous  plaire 
Prodiguer  un  plus  doux  encens.  • J - ^03r::;  • : v‘  ; 

De  LOUIS  vainqueur  pacifique,  ■ ■ :: 

Chante  la  clémence  héroïque 

? _ 

Digne  du  plus  fage  des  Rois  : 

Nouvel  objet  de  fa  tendrefTe  , « ' 
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Tonrnay  comble  notre  allegrelfe  , 1 ; : 

Et  fubit  le  joug  des  François. 

Poursuis  ta  brillante  carriete , 

Grand  Prince  j dompte  tes  rivaux*,*'  N-  f’ 

Quelle  digue  , quelle  barrière,' 

Peut  s’oppofer  à tes  travaux  ? 

Veuille  le  Ciel  dans  fa  juftice 

• • ï 

Te  couvrir  d’une  main  propice  T ' ij  “ 

Seconder  tes  fages  projets  $ c ;r  ■ ?“V.  'J': 
Et  malgré  la  Parque  ennemie, 

Prolonger  le  cours  de  ta  vie  , 

Pour  le  bonheur  de  tes  Sujets; 

FIN. 
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Lû  & approuvé,  ce  6 Juillet  1745.  CREBILLON. 
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V eu  i*  Approbation  du  Jieur  Crcbïllon  , permis  a imprimer  , u 
Va.isce  9 juillet  1745*  /ViARVILLE. 


